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l'sfTet d'exaniixt*r «a c o n i n n U t 

Ajoutons « cstt* not* que Us dMtesue» *a* *é-
ï | * W Q u ' M w i B e r^rmT'TniftK*" n* sera tait* à 
l i J M M i ce sujet. 

Le» rielasusa «saaeéjsront. «Ht^n, sur le pr»v 
çepe *> la mant ia» du travail, tnr les a m i é e 
la r«aâV* efucae» et probablement iur la date ou 
la grava ptmrrait ttr* déclarée avec dat chances 

U N B afrMfte dn «yrwHeat nat ional 
Parti , 4 août. — La Syndicat national des 

travadjaur» 4e* OhajaaW da 1er vient de iaixe 
aMcMr 4 ftevé» •» *a provins*, une alfrsae àwai-
tese* : « Avant la grève I a, dont voici le début : 

• La» ouvrier» e t employée daa aheraiaa de 
fer français, avant de mettre à exécution lee dé
cision» prikM par le Coneeil d'administration dn 
Syndicat national, décision» qui ne «ont que l'ex
pression de leurs volontés, avisant leurs compa
triote» de toutes datées, commerçant», industriels, 
ouvrier» et employés de toutes professions, qu'ils 
»"t da M résigner i s a i a aervir *> la eeaie arma 
e u * pi—M» 1* prolétariat: la grava, qu'à la der-
•sére extrémité. » 

m racicniT in m* DE LIGUI 

I « s e aaénata tlrejst 
I 

à M a n s 
Toulon, 4 août , — l ' a a d a n t u n exerc ice de 

Berna* «a irrTptgjsr e x e o u t e par la 1*1* d ' in-
faiilesrsa, la «roiséstne c o m p a g n i e fit v a t i r de 
aalve e t a n * balle aifna à l 'orei l le d u l ieute-
nant-ooioae» H e n r y . C e t officier supérieur fit 

oessxsr l e fan e t ordonna u n e v i s i t e m i n u t i e u s e 
dan armes. On s 'aperçut alors q u e plusieurs 
cartouche* Lebel a v a i e n t é t é , par erreur , mê
lée» aux cartouches à blanc d is tr ibuées a v a n t 
l'eateresoe. Le colonel Boyer m prescrit o n » e n 
q u ê t e . 

Le Financier Rochette 
A LILLE 

• f f eeteaée SSSl j U f le 
Jaaja émstrattiem 

Cosnm* aea* l'avions annoncé, Pochette a ete 
cnu^idu, jeudi après-midi, au parquet de Lille, 
par Al, LMaJe. juge d instruction. 
, *'• ^ e o e o n e , »on ex-directeur 4 la aanransU 

d» Lille, l 'y avait précédé. 
A deux t ienne , le juge «voit reçu un téta-

gramme de Bochette, lui annonçant son arrivée 
de Calais à 3 h. 30 et il en avait immédiatement 
averti M. Delaoherie. 

Le magistrat ayant demandé à ce dernier s'il 
consentait 4 examiner les pièces du dossier, il «»v 
retaan» déclarant que pour la suite qu'il entend 
donner a l'anaire contre le plaignant. — On sait 
que Bochette a déposé plaint* contre M. Dalaohe-
n * pour détournement d'archives a - t i l prétendu, 
-— ii désirait être assisté de son avocat, M* Con-
dv, retenu aujourd'hui aux'assiae* de la £*in*. 

— « Au resta, a>-t-il ajouté, Bochette, ou plutôt 
le Crédit Minier ayant été déclaré en faill ite le 
30 avril lyue, le banquier est dessaisi de l'admi
nistration de cette .Société. C'est donc au syndic 
seul que je désir**»voir aflaira. » 

9a déclaration signée, M. Delachari* s'est re
tiré. 

VueUreee instant* après, un fiacre s'arrêtait face 
M palais d* justice. 

Une portière s'ouvrait brusquement et Bochette 
apparaissait. 

Le banquier g] a vit lestement les degrés qui 
mènent au parquet et pénétra hâtivement sous le 
porche dn palais. L'huissier, M. Debondt, qui le 
reconnaît, le fait entrer aussitôt dans le cabinet 
de 11. Délaie. 

Devant le magistrat, le financier ne fait que 
confirmer la piainte qu'il a dépoee* en avril 1906 
contre son ex-directeur. Il ajouta qu'il n'atta
chait qu'un* importance très relative 4 ce» docu
mente, mai* qu il n'en maintenait pas moins sa 
plainte. 

Pendant une heure et demie environ, Bochette 
exposa au juge les début* de la succursale lilloise 
du Crédit alauer, faisant preuve d'une mémoire 
prodigieuse et rappelant sans, aigreur tous les 
UK«délit* qui t ru utiles eut son existence depuis son 
•Tvetation jusqu'à ces jours derniers. 

r>i prenant congé du magistrat. Bochette lui 
demanda 4 être entendu à nouveau au début de 
serrteuibre. 

Le banquier, qui jonglait autrefois avec des 
millions, empocha avec une visible satisfaction les 
46 francs d'indemnité légale de déplacement que 
loi versa l'huissier du palais. 

La «ervnam* d* Roehet t* 

X 4 heure» 10 exactement il quittait le palais 
de justice. 

t/uerquee curieux se trouvaient 14 et plusieurs 
journalistes. 

Bochette n'en parut pas autrement gêné. 
11 essaya, mais vainement, de se dérober 4 

quelques interviews oui ne jetèrent d'ailleurs pas 
un jour nouveau sur sa situation. 

Pendant tout le trajet de la rue de la Monnaie 
à la gare . qu'il accomplit à pied, Bochette parle 
de l'affaire qui l'appelait à Lille, écartant systé
matiquement tout sujet se rapportant aux agiase-
ment* dénoncé» devant la Commission d'enquête. 

Très simplement, sans morgue, il manifesta sa 
confiance en la décision de la Commission d'en-

3nè»e, devant laquelle il déposai», et en l'arrêt 
e la Cour. 

I l parle longuement de sa jeune femme, dont la 
santé, fortement altérée par les événements né-
c e s i t a i t un séjour 4 la mer. 

A la gare. Mme Bochette, qui attendait son 
mari dans une sali* d attenta d* Ire classe, rejoi
gnit celui-ci. 

Le banquier, suivi de son épouse, se déroba 
poliment 4 ses interlocuteurs et prit place dans tin 

du train de 2* classe qui devait 
4 Calais. 

Conseil ifAironisuneiit de 
Elettiem 4f'm tereaa eolleetiriste 

La session dn Conseil d'arrondissement de Lille 
s'est ouverte, jeudi après-midi, a la Préfecture-

La séance est ouverte, à 2 heures 45, dans la 
salle du 6' bureau du Conseil général, eoua la pré
sidence de M. Richard, secrétaire général de la 
préfecture, entouré de MM. Lelievre. Vandonne, 
rranchomme, Picavee, D o u v n n , Wat*r«mex, Jo-
livet, etc. 

L'ELECTION OU BUREAU 
On procède aussitôt à l'élection du bureau. 
A u troisième tour, M. Lelievre. collectiviste, 

maire d* Mons-en-Barceoi, eat é lu préaident du 
Conseil d'arrundauemant, par 12 voix oontr* 7 4 
M. Crespel, maire de La Bassée. 

A u sissais» tour. M. Jolivet, conseiller radical 
d'Haaboaauin, e s t élu par 12 voix, vice-président, 
•sais il donne sa démission aussitôt. 

U n deuxième tour de scrutin a lieu. M. Pica-
vas, ancien conseiller municipal collectiviste de 
Ul le . arrive en tête. Par douse voix il est élu 

Pour la sissjs d* secrétaire, trois tours de s e r s 
«« «ont aérasse»«a. Au dernier, M. Wattremaz, 
«meil ler municipal collectiviste de Boubaix, est 
l u secrétaire, par 12 veix contre 7 à M. Douvrin 
* U M . OviBeeeaay. 

r*i prenant pake au siège presidentisl, M. Le-
J»»vv* resaarci* ses amis d s l'avoir placé 4 la têt* 
du Conseil d'arrondissement de Lille, et il an
nonce a tes rollêjrue» qu'il dirigera le» ueoat* avec 
înrpertialité Pui» il lit la lettre suivante, qu» son 
reédécessear M. A n un» Boute, adressa au Con 
aeil d'arroi " 

— — •• . . . collègue», 
pas quitter le Conseil d'arrondis-
lir vous fais* ma* adieux et vous 

neruer de» témoignages de sympathie que vous 
avas si généreusement octroyé». 
• , : r . n " î P*» »»*" f - i e t » que j'abandonne ua* 

assemblée dont je faisais sertie depuis dix-neuf 
•aulr 
ét ias 

ans, et j'eiapeea» au Conseil seoérai le 
lavavavaî< 

L'EXCURSIOH 
DU 

Journaljejioubaix 
= BRUXELLES = 
ET L'EXPOSITION 

Notre Programme 
Ainsi que nous l 'oeon* promis a u j excur

s ionnis tes , nous (sur donnons u n programme 
de la journée a u S août élaboré à lewr inten
tion e t au* s*ra de n a t u r e à Itwr faciliter la 
vititt de Bruteellet et de t'.Bzpositio*>. 

E n raison du t e m p s t rès l i m i t é d o n t on dis 
pose pu i sque le séjour s> Bruxe l l e s ne sera 
g u è r e que de d ix heures , i l { s u t savoir régler 
son i t inéra ire d e m a n i è r e à ce q u e tous les 
i n s t a n t s e u so i ea t bien ut i l i s é s e t que les 
voyageurs y p r e n a n t part pu i s sent avoir u n e 
idée généra le e t de la Capi ta le belge e t de 
l 'Exposit ion, universel le . A c e t effet, nous 
a v o n s cru in téressant de préparer u n e sorte 
de programme prat ique pour 1 excursion du 
8 s o n t ; nos conc i toyens qui s 'y conformeront , 
n 'auront qu'à se louer de l 'avoir adopté , at
t e n d u qu ' i l s e m p o r t e r o n t alors e t d e l a g r a n d e 
c i té bruxel lo ise e t de la World's F a i r de 1OT0 
u n e impress ion durable quo seul p e u t donner 
un ordre du jour méthodique . 

// ftstA'fw tlitr è lExfmtititÊ 

B i e n q u e l 'Expos i t ion ouvre ses portes à 
part ir d e h u i t heures d u m a t i n , i l y a re lat i 
vement peu de inonde a v a n t mid i , d'abord 
parce q u e jusqu'à d ix heures l ' en trée eut de 
d e u x francs au l ieu d'un e t q u ' e n s u i t e beau
coup d'exposants profitent do la m a t i n é e pour 
faire la to i l e t t e de leurs s tands , ce qui m a n q u e 
plutôt d ' intérêt pour les v i s i t eurs . L a foule 
commence à affluer v e r s mid i e t jusqu'à t ro i s 
e t quatre heures , les g u i c h e t s subissent un 
formidable assaut . I l c o n v i e n t donc de ne se 
rendre à l 'Exposi t ion q u e vers u n e heure , e t 
pour les excurs ionni s tes du 8 août , d'y sé jour
ner jusqu'à la f ermeture d e s ga ler i e s e t pa
vi l lons, qui a l ieu à s i x heures . 

Commtut l'tm n'y mi 
Pour al ler a u t erra in de Solbosch où e s t s i 

t u é e l 'Expos i t ion , nos c o n c i t o y e n s n 'auront 
q u e l 'embarras d u cho ix s'i ls v e u l e n t pren
dre un t r a m w a y qui m e t d e 8 0 à 4 0 m i n u t e s ; 
à quelque endro i t de la vi l le qu' i l s se trou
veront , i ls reconnaî tront lee « t r a m s » s e d i 
r i g e a n t vers lfKxpoeition. à un X rougit 
p lacé sur le h a u t o u 6Ur l ' a v a n t des vo i tures . 
C e u x qui voudront avoir recours à un moyen 
de locomotion plue rapide, devront prendre 
leurs précaut ions , lea cochers bruxel lois n ' é t a n t 
pas soumis à l 'observation d u tari f communal , 
l 'Expos i t ion se t r o u v a n t e n dehors d u péri
mètre urbain . 

L E MATIN 
Là visit* de le eànittla. - La Bourse 

et la 6rané Place 
Les B o u b s i s i e n s , e n débarquant à la g a r e du 

Nord , pourront se rendre d'abord à la Bourse 
«m su ivant voit le boulevard d u Nord , la place 
d e Hrouckère (magnif ique m o n u m e n t Ans-
pach) , e t le boulevard Aiispacli. so i t par la 
rue N e u v e , la p lus commerçante de la v i l le , 
la place de la M o n n a i e (Hôte l des Pos t ée ) , e t 
la r u e d e s F r i p i e r s . D e la Bourse qu' i l s con
tourneront e t qu'on e s t convenu d appeler le 
coeur d e Bruxe l l e s , i ls prendront , derr ière le 
m o n u m e n t , la r u e au Beurre , qu i les amènera 
d i r e c t e m e n t sur l a Grand'Ptace , un ique au 
monde. 

La Catkédral* Saiata-Baàala 
Il faut s ' engager ensu i t e dans la rue d e la 

Col l ine , t raverser l a rue AL>i iwgue-eu\ -Herbes 
P o t a g è r e s , parcourir les ttuperbe» ga ler ies du 
Roi e t d e la R e i n e , prendre les r u e s d 'Aren-
berg e t de S a i n t e - O u d u l e ; à l ' extrémité de 
celle-ci on aperço i t l ' imposante basi l ique île 
feainte-Gudule d o n t la v i s i t e est pour ains i d ire 
obl igatoire . 

La Palais ia Justice. — Paaarama 
*a Bruxelles 

E n sor tant de Sa in te -Gudule par lo t r a n s e p t 
d e gauche , la rue Treurenberg conduira de 
s u i t e à la rue Royale , dans, laquelle il f a u t voir 
la co lonne du Congre* (vue splendido sur B r u 
xelles) , l a Chambre d e s Rcprcncntants , l e parc 
royal, l 'arcade du c inquantena ire , e x t r é m i t é 
rue de la Lo i , e t le château d u Roi . actuel le
m e n t en complète t rans format ion . Il n'y a 
qu 'un pas pour gagner la jo l ie place Royale 
à laquel le fa i t s u i t e la rue d e la R é g e n c e ; c'est 
à l ' ex trémité de celle-ci q u e se dresse la h a u t e 
s i lhoue t t e d u P a l a i s d e J u s t i c e qu'on v i s i t era 
a v e c in térê t e t d'où l'oeil découvre u u inou
bliable panorama sur B r u x e l l e s e t l 'agglomé
r a t i o n . 

Le râpas 
Bornons-nous à c e t t e courte mai s instruc

t i v e v i s i te dans la c a p i t a l e belge. N o s excur
s ionnis tes feront b ien , s'ils v e u l e n t ê tre rapi 
dement servis e t t r a i t é s dans des condi t ions 
normales , de prendre un repas à Bruxe l les 
a v a n t d é p a r t i r pour I Expos i t ion . 

L'APRÈS-MIDI 
A lExpositiea 

L'entrée à 1 E x p o s i t i o n par l a porte prin
c ipa le permet de je ter , à gauche , en péné trant 
dans les jardins , un sommaire coup il œil sur le 
V ieux-Bruxe l l e s , dont la v i s i t e nécess i te le 
p a i e m e n t d'une en trée indépendante de celle 
d e l 'Expos i t ion . 

if* Pavilleas aatiaaaax 
On g r a v i t u n e rampe, au mi l ieu d e s fleurs 

et on se t rouve e n présence du pala is central 
o ù s o n t exposés les produits de la Be lg ique . 
Les galerie» lielges auxquel les les • i i s j s i sus , 
françaises e t i ta l i ennes font s u i t e , devront ê t r e 
rap idement parcourues , et pour ne pus perdre 
un t e m p s préc ieux, il sera sage de consul ter 
le p lan de l 'Expos i t ion . On passera très faci
l ement et sans s'en douter , tro is heures d a n s 
les ga ler ies v i t rées . 

Les jardins français e t hol landais qui en
t o u r e n t les expos i t ions françaises , i ta l i ennes 
et néer l sndaises , feront l 'admirat ion des vi
s i t eurs . N e pas o m e t t r e de s 'arrêter quelques 
ins tant s dans le» pavi l lons de l ' I tal ie , de la 
H o l l a n d e et sur tout dans ics vastes instal la
t ions a l lemandes qui forment un tout dans 
1 E x p o s i t i o n . 

La Plaise des Attractions 
Après 1s v i s i t e de l 'Adcniagne , il f au t s e 

rendre compte de c e qu'est la p la ine des a t 
t rac t ions , chsnip de foire où p-oui l le u n e foule 
cosmopol i te , t raverser 1<* colonies françaises 

» Fotr» martes Prindtnt. 
s Auguste Boirrav > 

On passa ensuit* an dépôt de» m — 
Après l'examen d* ceux-ci, 1* Cooasil décida 

U réunir le vendredi S août, à 2 heuM» et 
d* raprès-nsSut Isa ssaso* *st bras* à quate* 

voir le pai lllc du Canada qui obt ient un 
succès énorme d e curios i té , remonter e n s u i t e 
vers 1* pa la i s centra l de la Belgique e n su i 
v a n t u n e a v e n u e bordée de pa la i s d e t o u t e * 
• a r t e s e t a b o u t i r enfin à 1 avenue des N a t i o n s 
d o n t lea pr inc ipales curios i tés s o n t les pavi l 
lons d e s v i l l es d e Bruxe l l e s , de Gand, d An-
ver» (reconst i tut ion d e l 'atel ier d* fiubens), 
e t le pavi l lon espagnol . 

Le retear è la gara 
S i nos auus observant c e t i t inéra ire , i ls au

ront Ta dans sa m i n i m u m d e t emps , La aaaan-
nium de curios i tés , et i heure d* regagner la 
gare «ara, a r r i v é e p lus t ô t qu' i l s n e le vou
draient . 

P o u r le retour, n o u s consei l lons v i v e m e n t 
aux excurs ionnis tes de prendre plans, à VSz-
pontton mime, d a n s les t r a m w a y s q u i Ua « e n 
du iront , sans changer d e vo i ture , à la gare d u 
Nord , pour la somme modique de O.stt e t 0 .20 
cent imes . L e parcours e u i ï i leur permet t ra de 
fa i re connaissance avec u n e part i e de Bru
xel les qu' i ls n 'auront p u voir le m a t i n . 
C'est ainsi qu'ils passeront success ivement de
v a n t la gare d 'Et terbeek ( l igne de N a m u r ) , 
le champ d'exercice» mi l i to iras «Tua « a im
mense hangar où e s t remisé le d ir igeable aUe-
m a n d « C t a d t » qui { a i t de f r é q u e n t e s sortie» 
au-dessus de Bruxel les ; les immenses casernes 
des gu ides , de» grenadiers , d e s art i l leur» e t d e 
la g e n d a r m e r i e ; la mair ie e t l'église d 'Et ter 
beek; le parc d u C i n q u a n t e n a i r e ; la r u e de l a 
L o i q u e t ermine s i majestueusaansat l 'Arc d* 
Tr iompha; 1. beau boulevard Biatohonmhem e t 
enf in le J a r d i n botan ique . 

• • 
Le» t icket» at Ins ignes tarent distribué» 

vendrai»! at samedi de • h e u r e s d u • natln à 
9 heure» d u soir , at d l m t n o h e da 8 heures 
à midi . 

Les dames oui dés irent royag«r en compar
timents de dama seules «ont prife» o"«n faire 
îa demande en r e t e n a n t leurs ticltet». 

Les Grèves 
A ROUBAIX 

L e s g r é v i s t e s de l ' é tab l i s sement A. L e -
poutre , n o u s adressent avec prière d ' insérer , 
copie de la le t tre s u i v a n t e é m a n a n t de M. le 
Préfet d u N o r d : 

Messieurs, 
l'ar votre lettre an data d a 27 juillet, vous 

m'avez demauue, en mu soumettant vos revendica
tions, de «l'employer à les faire agréer par M. Le-
poutre. afin de solutionner le conflit qui existe 
entre vous et celui-ci depuis le 11 juin dernier. 

Je m'étais déjà, et avant d'en être jsrie par 
vous, préoccupé de cette grève e t j 'avais, dès 
qu'elle s'est déclarée, prié M. Lepoutre de venir 
m'en entretenir, mais celrii-ci n'a pas cru devoir 
se rendre à ma convocation et m'a fait savoir 
que cette démarche n'avait pas sa raison d'être. 
Je ne saurais, dacta ces conditions, tenter uns 
nonvelle démarche auprès de M. Lepoutre. Au 
surplus, il s'agit dan» ce conflit de questions inté
ressant surtout la discipline intérieure de l'usine 
et 1 hygiène des ouvriers. Ce» questions sont de la 
compétence de M. l'inspecteur du travail et elles 
peuvent être résolues directement par lu i ; je les 
lui signale pour qu'il le» étudie et, si possible, les 
solutionne. . . 

Quant aux questions touchant aux renvois im
médiat» et sans motifs, elles sont de la compétence 
du Conseil des prud'hommes et peuvent être, pour 
chaque cas particulier, résolues par o»tte juridic
tion. 

Vous voudrez bien faire connaître aux ouvriers 
grévistes que je regrette de ne pouvoir, ainsi que 
je l'aurais voulu, répondre au désir qu'ils m a-
vaient exprimé d'aider à la solution de ce conflit. 

Agrée», messieurs, l'assurance de ma considé
ration la plus distinguée. 

Le Prfftt du Aon*. 

A LANMOY ET A LY8 
Reprise d u travail d a n s u n * filature 

A i n s i q u e n o u s l 'av ions a n n o n c é , u n e reprise 
du travail a eu l ieu jeudi m a t i n , à la filature de 
M. Parent -Monfort , à L a n n o y . L e s ouvrières 
o n t r é i n t é g r é leurs atel iers au n o m b r e d 'une 
c inquanta ine et aux a n c i e n n e s c o n d i t i o n s . 

Cet te n o u v e l l e a surexc i t é les ouvriers et o u 
vr ières d e s fi latures qui sont part i sans de la 
cont inuat ion de l a grève . A u s s i , o n t - i l s mani 
fes té leur m a u v a i s e h u m e u r pendant toute la 
journée e t l a so irée de jeudi . I l s se sont 
d 'abord, à p lus i eurs reprises* p r o m e n é s en 
c o r t è g e d a n s les rues de L a n n o y et de L y s , 
c h a n t a n t et cr iant à tue- tê te l eurs hab i tue l s 
refrains . 

D e s g e n d a r m e s survei l la ient l e s a g i s s e 
m e n t s du g r o u p e , à d i s tance . D'autres de c e s 
fonct ionnaires se tenaient e n p e r m a n e n c e aux 
abords d e s u s i n e s , prêts à parer à toute éven
tual i té crit ique. Pour éviter que les mani f e s 
t a n t s n e fa s sent à ceux de l eurs ouvrières qui 
se sont r e m i s e s à la b e s o g n e une reconduite 
bruyante , l e s pa trons de l 'us ine o n t res tauré 
c e s dern ières d a n s l 'ctabl is 'sèment, à midi . 
D 'autre part, leur sort ie s'est effectuée avant 
l 'heure d ' u s a g e , le soir , afin d'éviter encore 
pour c e s ouvrières la rencontre avec les ma
n i fes tants . Ceux-c i arrivèrent à prox imi té de 
la filature de M. Parent-Monfort après leur 
départ. 

Lea mani fe s ta t ions 

Tour se d é d o m m a g e r de leur décept ion , les 
g r é v i s t e s sont a l l és , toujours e n chantant et 
en criant , à T o u f t l e i s o ù i ls o n t s tat ionné quel
q u e s i n s t a n t s e n face d e s m a i s o n s hab i tées 
par d e s ouvr ières ayant c e s s é le c h ô m a g e . L i , 
i ls se sont l ivrés à d e s man i f e s ta t ions bruyan
tes , que d e s g e n d a r m e s à cheva l vinrent rapi
dement réprimer. 

O n a n n o n c e l a reprise part ie l le d u travail 
dans l e s deux filatures de L y s pour c e mat in , 
vendredi . 

D ' i m p o r t a n t e s précaut ions pol ic ières sont 
pr ises pour qu'i l ne soit pas porté atte inte , 
par l e s g r é v i s t e s , à la l iberté du travail . C'est 
a ins i q u ' u n e qu inza ine de g e n d a r m e s à cheval 
et a p ied de R o u b a i x sont v e n u s renforcer la 
gendarmer ie de Lannoy . 

A T O U R C O I N C 

Six ouvriers l i s s eurs du p e i g n a g e de M. 
A l p h o n s e S ix , rue de l 'Ep ine t t e , ont repris 
le travail aux a n c i e n n n e s condi t ions . 

A H A L L U I N 

U n e nouvel le grève d a n s le t i s s a g e Lantz ius 

L e s ouvr i er s d u t i s s a g e de j u t e de M. Lant
zius (anc iens é t a b l i s s e m e n t s V a n O y e ) , q w . 
il y a 8 jours à pe ine reprenaient l e travail , à 
la suite d 'une g r è v e , o n t à nouveau abandonne 
l 'atel ier au nombre d e 140. I ls s e p la ignent 
de c e ciue le tarif é laboré de c o m m u n accord, 
ne soit pas appl iqué. Ils prétendent que le s i 
l u r e actuel e s t m o i n s é levé que ce lu i d'avant 
la grève . 

Chez M M . Lepoutre 

L a grève du t i s s a g e de MM. Lepoutre . rue 
de B o u s b e c q u e , est toujours dans le m ê m e état 
H l 'on ne peut prévoir q u a n d pourra se rég ler 
<c malheureux conflit. 

Les g e n d a r m e s qui , e n prév i s ion d e trou
b le s , avaient été e n v o y é s à Ha l lu in , ont tous 
r e g a g n é leur rés idence . L e serv ice d'ordre 
i n c o m b e donc aujourd'hui à la pol ice et à la 
g e n d a r m e r i e loca les . 

A B I L B A O 

U n m e e t i n g «an» résultat 

Bi lbao , 4 août. — L e s g r é v i s t e s , qui ont 
tenu un m e e t i n g hier soir, se sont s éparés s a n s 
avoir pris de résolut ion, t ' n e t endance se des
s ine favorable à la reprise du travail , ma i s 
très n o m b r e u x sont encore les part i sans de la 
grève et d e s m o y e n s é n e r g i q u e s pour le tr iom
p h e de leur cause . 

Le min i s t re de l ' intérieur est at tendu. 11 
vient étudier sur place le conflit et chercher 
une so lut ion . 

GtaDlp Locale 
Aajourd'bei. 5 août: 

Soleil: lever: 4 h. 39; coucher: 7 h. St. 
Lune: dernier quartier du S9; nouvelle le 6. 
Aujourd'hui: Ht Abtl; demain: St SuUe. 

POUR FÊTER 
la Centenaire Roubaisienne 

LES REJOUISSANCES 
DE LA RUE DES PARVENUS 

C'est une belie chose déjà g,ue l a cé lébra
t ion de noces d'or. Le spectac le e n e s t , hé las ! 
rarement d o n n é , tant e s t débi le notre nature 
h u m a i n e sur laque l l e l e t e m p s p o s s è d e u n 
e m p i r e de des truct ion s i profond. A u s s i l e s 

N.D. d... TREILLE 
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Sathet offert. 90855 
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heureux époux qui ont p u conjo in tement voir 
s'écouler un demi-s ièc le , s o m - i l s partout en
tourés d 'une juste et s incère vénérat ion. 

Mais si la vénérat ion doit se mesurer à 
l ' âge , de quel respect , de que l l e s y m p a t h i e 
n 'entourerons-nous pas cel le qui a vu pas ser 
minute par minute , s econde par s econde , les 
a n n é e s de tout un s ièc le ! 

Partout o n connaî t les devoirs qui incom
bent à leurs c a d e t s envers l e s vénérab les 
c e n t e n a i r e s , mai s nu l l e part l 'on ne sai t 
peut-être s'en acquit ter c o m m e d a n s n o s ré
g i o n s où l 'esprit de famil le r è g n e toujours 
en maître de toutes les act ions . 

Et ne fait-el le pas partie , c o m m e ancêtre 
respectée , de la g r a n d e famil le rouba i s i enne , 
la bo nne Madame D e l d i q u e . t notre cente 
na ire » qu'il y a un an , à parei l le époque , 
n o u s avions le plais ir de présenter à n o s lec
teurs . 

M a i s , à ce m o m e n t . M a d a m e D e l d i q u e 
n'avait p a s s e s cent ans . C'est c h o s e fai te 
depuis lo 3 août et pour c o m m é m o r e r c e so
l enne l anniversa ire , le C o m i t é qui s 'est formé 
d a n s ce but , profitant de la Fê te d e s Fabr i 
cant s a é laboré pour le 8 août prochain , tout 
un p r o g r a m m e , c o m p l e t et varié , de ré jou i s 
sances . X o u s le publ ions c i -après . 

X o u s avons dit d<:.ià que M. Pierre De ld i 
que.^ le mari de la vénérable centena ire e s t 
d é c é d é il y a v ingt -neuf ans . Mais il a la i s sé , 
pour protéger et ixuir a imer sa cl igne é p o u s e , 
u n e belle et honorable famil le . 

D e leurs s ix enfants , doux sont al lés re
jo indre leur père dans la t o m b e : L o u i s De l 
d i q u e l 'aine, c;ui avait créé une m a i s o n de 
pe inture rue Cl ian /y . e s t mort à l ' âge de so i 
xante -deux a n s , voici dix ans ; sa s ieur, Ma
d e m o i s e l l e Kmérance D e l d i q u e , le suivi t qua
tre ans plus tard ; e l l e était â g é e de so ixante -
trois ans . 

Ceux oui restent maintenant sont : M. Pier
re D e l d i q u e - L e r o u g e , anc ien chaudronnier , 
qui a cédé son atel ier à se s fils ; Henri De ld i -
q u e - D o l v i n , qui e s t quincai l l ier , i u c Mar
c e a u ; A l p h o n s e D e l d i q u e - L a u s e n t qui e s t 
a u s s i chaudronn ier en cuivre, rue de Lan
noy; enfin, Madame veuve E r o s - D c l d i o u e , 
c b e i qui demeure la centenaire , c h o v e e c o m 
m e o n le devine . 

L'aîné d e s g a r ç o n s eut un enfant ; M. 
Pierre D e l d i q u e cinq ; MM. Henri et Alphon
se D e l d i q u e et M m e Kros ont e n s e m b l e sept 
enfants , soit treize ptt i ' . s -enfanls de M a d a m e 
D e l d i q u e - D e l o u e u x . la centenaire . 

Quinze arnère -pe t i t s - en fant s . sept filles e t 
huit g a r ç e n s v iennent complé ter cette gu ir 
lande fami l ia le qui forme autour d e ' l a véné
rable a ïeule une garde d 'honneur de quaran
te-deux d e s c e n d a n t s avec les belles-fi l les et 
H ^ beaux-fi ls . 

Mais le S août, c e t t e belle famil le se trou
vera agrand ie des habi tants de tout le quar
tier où demeure la centenaire et , on j>eut le 
dire d u n e g r a n d e partie do la populat ion 
rouba i s i enne qui t iendra a honneur de n a n i -
c iper aux fêtes dont voic i le p r o g r a m m e : 

I" A yuatie heures du saatsn, rcvni c n fanfar,. 
par un grouiK- de u i u i o e i u du quart». I d m a u 

('.Mi1iV',i'"V" ,Ui''s " ; 1 " " u réception au siège du 
comité oe la société de musique, 

ruraaavion du oortea-e dans la 

c e t t e bell«-tê»a,-«'o»H N e t s * «a» 
la présence de M. Richard, président de la 
Fédérat ion des Mus iques du Nord et du P a s -
de-Calais . Auss i , inutile de dira q u e ce sera 
u n e i m p o s a n t e man i f e s ta t ion . 

L e Conseai d'adminutraxaou d e la soc iété , 
par u n e t rès dé l i cate attent ion, a d é c i d é de 
réunir en c e jour da fête, tous l e s m e m b r e s 
fondateurs et a n c i e n s m u s i c i e n s qui ont col
laboré depuis sa fondat ion à l a prospérité de 
la soc ié té , dont l 'éclat actuel est d û au zèle 
i n l a s s a b l e d e M M . H. Naf teur et H. L a m a ire, 
la» d é v o u é s prés ident et v ice-prés ident . 

D a n s 1* but d e rapprocher l e p l u s pos s ib l e 
l e s anc i ens et de faire appel à t o u t e s las bon
n e s volonté» e n la c i rcons tance , d e u x réunions 
o n t d é j à e n l ieu et d a n s l a dernière , qui a été 
t e n u e mercredi dernier , u n c o m i t é provisoire a 
é té formé. 

Ce c o m i t é fait u n pres sant appel- à tous les 
fondateurs e t a n c i e n s m u s i c i e n s e t l e s pr ie i n s 

- tamment d 'ass i s ter à u n e nouve l l e réunion qui 
aura lieu le mercredi 10 courant , à 8 h e u r e s 
précise» d u soir , au local , Café Ach i l l e Bour-
g o i s , 63 , rue de L a n n o y , afin de prendre u n e 
d é c i s i o n q u i leur permet tra de répondre au 
dés ir de leurs j e u n e s a m i s . 

L e C o m i t é proviso ire compte - sur larprésence 
d e tous . 

Pour le Comité prorieoirt de* Anetes» 
M usinent de la Grande.-Pemfare : 

Alp. VOISAJBT, 
Bx-eergent-metfor te la Grmnie-Fanfate. 

j w a a r » : J. atuaiqnej i. Voiture île la Oomnusskm 
organisatrice da la leta; 3. Voiture ck> la i*nt" 
1 .m.- , encadrée par un groupe du trente enfants 
IN lies) haliltani ia rue. qui seront habillée de 
blanc avec un large ruban bku cn sautoir (toutes 
1 robe» sont pareilles ; les j , u n - n.l, s i„,nei>,m 

J|-Ilc>lll ti.'urs 
lie la famille 

lXs comiiiLssairt s désignas par le Comité assure
ront le service cl. nl:v et surveilleront les entants. 

. A neuf heures trois quarts, départ du conèe* 
yui iiareourra 1 ltliv. inirc suivant: ku;s des l'âr-

rense, place Stc^El'aabcth ; arrivée à 
1 enlise, où a lieu la . érémnnie religieuse, qui coni-
nic-ncera a dix heures. Le comité s'est assuré le 
concours d un* section chorale- poue renaatser 
raclât de ente solennité. 

Apres la messe, le cortètre reprendra les rues 
de Lannoy, du Tilleul, des Parvenus, lkcrème. du 
Moulin : arrivée au local, cnei M. Alphonse D. s-
it.ullez, où aura lieu le, banquet, qui sera servi 
dans la boulolre, décorée pour cette circonstance. 

V Avant 1" départ pour ta messe, un compliment 
sera dit par Milo tiaillet. à la ontfnaire . Au re
tour de la mess* aura Deu la remise du cadeau 
oflert par les habitants de la rue, MDIIIIO témol-
irnaîrrt d'estime tt o*. sympathie. 

T A partir de deux heures de l'aprcs-mléj, des 
réjouissances publique* seront offertes dans la rue. 
nu nombreux prix seront joues 41:111s les ilirfcrciits 
établissements do la n i e ; te» îbts seront distri
bues lo mardi après-midi. 

s' A partir de luit heure», grand bal populaire; 
brtllantca Illuminations. La rue sera entièrement 
ttécofée >i pavolsée. «t particulièrement la maison 
de 1.1 centenaire-. V i \ cxtieailt i i de la ru > se 
dresseront deux belles raBSSSS port.-;. Les n<m-
breur promeneurs pourront jouir d'un beau n up 
d'ail. 

Le Cinquantena ire 
de la " Grande Fanfare 

On nous prie d'insérer la note suivante: 
T o u t le Daond* s.ut déjà que notre exce l 

lente, et v ie i l le fanfare, va cé lébrer , les 4 et 
5 s eptembre prochain , le Cinquantenaire de 
sa fondat ion. Etant d o n n é l ' e s t i m e et l a s y m 
pathie que p o s s è d e d a n s Roubaix cet te pha
l a n g e art ist ique, é tant d o n n é auss i , l es ser
v i ce s qu'elle a rendus aux œ u v r e s de toutes 
sor tes , ph i lanthrop ieues et mutua l i s t e s , dé jà 
toutes l e s soc ié té s satura de la vi l le et d e s en
v irons o n t promis leur concours g r a c i e u x à 

LE V O L E U R VOLE 
U n Jeune h o m m e vo l e daa t i t r e s atv Belgtexu*, 

l e s confie, pour l e s n é g o c i e r , à u n a m i qui 
prend la lutta 

P e n d a n t la première quinza ine de jui l let 
é c o u l é , u n j e u n e h o m m e d e 18 a n s , Jul ien 
N o p p e , bross ier , demeurant rue d e s L o n g u e s -
H a i e s , 204, s 'était rendu c h e i d e s p a r e n t s , 
habitant HoUebecke ( B e l g i q u e ) , pour y passer-
que lques jours . 

L a m a i s o n at tenante à cel le d e se s parents 
était abandonnée . L a propriétaire, M™» H e n 
r ie t te -Sophie Séz ie était absente . L e j e u n e 
N o t t e pénétra d a n s la m a i s o n , et déroba, 
d ix o b l i g a t i o n s de la vi l le de Bruxe l l e s , 
va lant environ treize c e n t s francs , une b a g u e 
e t u n e paire de b o u c l e s d'orei l les e n or, éva
l u é e s à cent francs . 

D e retour à Roubaix , l e - j e u n e - h o m m e n ' o s a i t 
n é g o c i e r les valeurs . Il c h a r g e a de l'affaire un 
de s e s a m i s , Pierre Vandevraetere, 35 a n s , dit 
l e Bo i teux , coTdonrrier, qui s e h â t a de prendre 
l a fuite e n emportant l e s t i tres de la rentière 
d'Hol lebecke. 

L e s b i joux ont été e n g a g é s au Mont-de-
P ié té , s o u s u n faux n o m croit -on. 

Jul ien N o p p e , or ig ina i re d ' I s e g h e m , était 
arrivé à Roubaix l e 5 juin dernier ; i l e s t i n s 
crit SUT le reg i s tre de l o g e u r s de M. Pol let , 
304, rue d e s L o n g u e s - H a i e s . 

Il habi ta i t avec s o n père , é g a l e m e n t bros
sier. trp lillant à Li l le . C o n v o q u é hier après-
t- .' -n imssariat de po l i ce d e l a p lace 
S.: ' .'jeth, il ne répondit pas à 1 invi
tat ion de M. P a g e s . Il se d i r igea vers la Bel
g i q u e , avec l ' intent ion , croit -on, de se rendre 
m T o u r n a i pour se cons t i tuer prisonnier . 

N o p p e n e tenai t a u c u n e m e n t a être arrêté 
en France , où il risquait de se faire condam
ner avant l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s formal i tés 
d'extradit ion. 11 a préféré retourner dans son 
p a y s «t se m é n a g e r un retour e n F r a n c e e n 
évitant l'arrêté d 'expuls ion . 

R e l e v * I tédta de 

LA P R O M O T I O N V I O L E T T E . — M. Ar
thur Lamber t , professeur , à l 'I îcole prat ique 
de C o m m e r c e et d 'Industr ie , rue du C o l l è g e , 
76, e s t p r o m u officier de l ' instruct ion publi
que. D e p u i s l o n g t e m p s déjà , il était officier 
d 'Académie . 

M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E E N 
V E R S U N M E D A I L L E OU T R A V A I L . — 
L e s m e m b r e s de la soc ié té d ' épargne t L a 
Joyeuse », 33 , rue du C o l l è g e , ont profité de 
leur réunion m e n s u e l l e pour fêter l 'un d'eux : 
M. F.dmond Debruyckère , qui vient de rece
voir l a médai l l e du travail. 

Prenant la parole au nom de tous , le prési
dent s ' expr ima en c e s t ermes : 

. Mon cher ami. c'tst avec un vif pla/slr que la 
société a appris la distinction dont vous avez été 
l'objet de la part du (îonvernement de la Répu
blique. Durpuls de nombreuses années, vous faites 
partie du personnel de la maison Alfred Keboux. 
où .par votre exactitude et vottv amour du tra
vail, vous vous êtes atoré l'amitié de tous. Il y a 
quelque temps, dans une réunion à laquelle assis-
talent tous vos colléirnes. vos patrons vous ont 
donné une inarque d estime et d'affection qui vous 
a été droit au cœur; aujourd'hui, cVst la mé
daillé du travail, qui vient couronner une camèici 
l i en remplie et réaliser le plus cher de vos dosirs. 
•e**» assuré que nous partageons votre jote, et 
permettez-nous de vous offrir en même temps que 
nos sincères féHeitatloins. ces Heurs et ce petit 
souvenir, en natte de la bonne amitié qui unit 
tou* les membre de la «Joyeuse» 

U n chaleureux vtvat est ensu i te c?Hnté e n 
l 'honneur de M. D e b r u y c k è r e et de sa famil le . 
L e n o u v e a u médai l l é remercie s e s a m i s de la 
marque de s y m p a t h i e qu' i l s lui donnent et les 
a s s u r e q u e c e souvenir sera chez lui à la p lace 
d'honneur. 11 forme d e s v œ u x pour la prospé; 
rite de la soc ié té et l ève s o n verre à la santé 
d»s m e m b r e s de la c o m m i s s i e n . 

Un concert très a n i m é a c lôturé cet te pet i te 

L E S M A R I A G E S D E LA F Ê T E D E S F A 
B R I C A N T S . — M m a r i a g e s , pour le samedi 
b août, et 33 pour le lundi S août, sont ins
cr i ts ; M. Leb lanc , adjoint , se t i endra à l a d i s 
pos i t ion d e s in téres sé s à partir de IO heures 
du mat in . 
LES « TOUR DE FRANCE » ROUBAI-

S I E N S . — N o u s avons reçu de MM. Crupe-
landt et P e n n e q u i n , les d e u x vai l lants t T o u r 
de France • , roubais iens . la lettre su ivante 

Monsieur le Directeur du Journal de fiovbmj, 
Nous trouvant dans I impossibilité de remercier 

personnellement tous ceux qui, de près ou de loin, 
se sont occupés, de la granifc démonstration spor-

ive du 2 août, nous avons recours a votre obli
geance, pour pouvoir nous acquitter de ce devoir, 
en vous priant d'être notre interprète auprès de 
v .s lecteurs. . . . . . , 

Vous tenons à remercier particulièrement es 
organisateurs de la martiiestation ainsi que les 
c ûéreux souscripteurs pour les cadeaux qui nous 
ont été offerts. , . , . . 

Nous remercions la population roubaisienne 
nui en se pressant dans les rues de la ville pour 
nous acclamer, nous a fait oublier les souffrances 
pendant le Tour de Franee. yt nous fer» redou
bler d'ardeur dans les courses future». 

Les marques de sympathie que nous avons re
çues sont pour nous inoubliables et nous crions 
à tous ; c Merci, du fond du cœur! » 

Veuille» agréer. Monsieur le Directeur, avec 
no» remerciement», l'assurance de notre profond 
respect. ^ ^ 

Ch. CRTTl*.t.ANDT & PC-XIXJUTO, 
coureur» du Tour de France. 

P I A N O - S I M P L E X se (esta a la main c o m m e 
p iano ordin . , et av. péda le s c o m m e le S i m p l e x , 
exécut ceuv. music . les plus artist. Maison 
S C R Ê P E L , 138, G d e - R u e . l R x . T é l . I I . i a . J U - > 

B R U L E AU P I E D . — U n jeune h o m m e de 
1(1 ans , G e o r g e s F.sprit. 16 ans . rcmrsier, rue 
de l F p c u l e , cour L a m p e , 22. avait fait bouil l ir 
de l 'eau pour préparer de la t i sane . F.n voulant 
tranvaser le l iquide, il reçut un jet sur le pied 
g a u c h e q m fut brûlé. M. le docteur D e s r o u s -
seaux , mandé , a tait transporter le b l e s s e a 
l 'hôpital de la Fraternité . 

P O U R I.A F Ê T E D E S F A B R I C A N T S la 
M°" W'oinet, 3 , p l a t e Tr i chon , vient de recevoir 
un t i è s joli cho ix d'articles de bijouterie , orfè
vrerie , maroquiner ie , fanta i s i es , articles fu
meurs , qu'elle, peut offrir à des prix sans c o n 
currence poss ib le . Cadeau à t« acheteur. Qot 8jyd 

U N H O M M E T A M P O N N E P A R U N T R A M 
WAY, R U E D E LA G A R E . — L e tramway de 
L a n n o y , qui venai t de l a Gare , j eudi m a t i n , 
vers dix h e u r e s , a t a m p o n n é à hauteur de la 
place Chevreul , un manne l i er , M. P ierre 
I v e n s , â g é de 60 a n s , qui fut projeté sur l a 
c h a u s s é e . 

l 'accident , M. Pierre Ivens fut conduit à la 
pharmac ie Gerreth, o ù il reçut d e s s o i n s , en, 
at tendant l 'arrivée d 'un inédeciB. , r 

M. l e docteur D e s b o n a e t s a cons ta té une; 
plaie à la t e m p e et d e s c o a t u s j o e s s a n s gxa* 
v i te sur -le corna. 

On croit que le b l e s s é qui , a u m o m e n t «le 
l 'accident, traversait la e h a a i s é e , portant un, 
mate la s sur la tête, n'aura p a s vu ni entends» 
l'arrivée d u car. 

D è s qu' i l fut remis de s o n émot ion , il -fut 
reconduit .chez lui e n voiture, rue des L o n g u e * 
Haies , cour D e s r u m a u x , 10. 

H A L L ! F L I P O : A r r i v â t e s tous lea jaWT* 
fruits et rais ins frais. ooees} 

B L E S S E PAR U N E S C I E C I R C U L A I R E . 
— D a n s l'atetier de charpente et de m e n u i s e 
rie de MM. M o i t e Roarier et fils, rue de Lor
raine, 9 , un s o e u r , M. Ju le s H e r k e n r e t b , *i 
a n s , rue Frankl in , 13g. a été b l e s s é à l a m a i n 
par l a scie-cireuiaate» 

M. le docteur D e s b o n n e t » a cons ta té teae 
plaie d u pottee droit, i l lui a 
s e m a i n e s de repos, avec incapaci té 
nent partiel le . 

L E B E U R E D ' O O S C A M P , s i réputé pour 
sa f inesse et s a pureté , e s t t rans féré c h e s «a. 
D e g e y t e r , p lace d u T r i c h o n , 20. T é l é p h . 20.23. 

LA S U R V E I L L A N C E B E I O A R N 4 S . — L a 
pol ice a d r e s s é procès-verbal à Emil ie N o ë l , 
f e m m e V a n t e m s c h e , 24 a n s , cabaret ière , ruts 
Saint -Pierre , pour avoir l o g é la n o m m é Anto i 
nette K e y s , s a n s ê t r e m u n i e d u regi tre r é g l e 
menta ire servant à 1 inscription d e s l o g e u r s . 

F E T E D E S F A B R I C A N T S . — Achetez v o s 
cadeaux A U C Œ U R D ' O R , 49 , Grande-Rue , 
R O U B A I X , anc i enne Mai son Faust Oui Mai, 
Maurice F o u r g o n s , suc1 . S e u l e m a i s o n de l a 
rég ion vendant tout aux pria" de faMe]**» 
( g r o s e t détai l ) . Aucune «isuoursata k T**a~ 
oOHig. Prix marqués en chiffres c o n n u e . 
Cadeau à tout acheteur. qe95a 

Ê C H A N C E D E C O U P S . — Contravent ion ai 
été d r e s s é e pour v o i e s d e fait SUT la voie publ i 
que, ayant o c c a s i o n n é une r a s s e m b l e m e n t , à 
deux cabaret ières . L é o n i e Guéntm, 23 a n s , rue 
de l 'Alouette , ou, et Juliette Vanpraet , 24 a n s , 
rue d u Chenrin-de-Fer. 4 s . 

P R O P R I E T A I R E S . — D a n s votr* intérêt , 
prévoyez dan* -vue u i m e u M e e u n e insta l lat ion 
d'ÉUotriatté. uoosod 

POUT.CB D B S MCBCRS — Julienne Guida», 
19 an», rue du diemin-de-Fer. 57, récidiviste, a . 
été l'o4>jet d'une nouvelle contravention pour ra
colage de passante. 

S P E C I A L I T E D E B L A N C , T R O U S S B A U X 
E T L A Y E T T E S . — Maison Rob»ch*z-V*r-
donek, 33 , r u * d u Viei l -Abreuvoir, Roubaix . 
Grand choix en l ingerie fin* at pratiqua, i m g » 
de table, r ideaux, dente l l e s , to i les , t i s s u s haute 
nouveauté 

La Maison Robiohex-Verdonek, fonde* e n 
1845, n'a pas de sueoursal*. 00683 

LH3 A C C I D E N T S D U T R A V A I L . _ Un ou. 
•vrier peinure de M. Léon Cocheteux, entrepre
neur. M. Léon Hercherbout. 19 ans. rue du Pet i t 
Boutique, à Croix, s'est luxé l'épaule droit* eâ 
-fait des contusions au thorax et au cou en tom
bant d'une échelle. Quatre semaines de repe*. 
Docteur Lepers. — T_"n porteur de pains de V M. 
Verleyen et Cie, boulangers, rue de Flandre, 83, 
a eu le pied droit écrasé par la roue de -.a v< i-
ture. Le Dlessé. Henri Vestraete. 32 ans, place du 
Laboureur, à Wattrelos, devra d'après M. le doc
teur Maillard, chômer quatre semaine». — U n 
magasinier de MM. Hannart frères, appréteurs, 
M. Désiré Desmulliez. 51 ans, demeurant À Lys, 
s'est, fait une plaie contins au genou gauche en 
tombant. Vingt jours de repos. Docteur Dupré. 

N O U S A P P R E N O N S avec regret , la mort 
d e M. Irénée R e m i e r , décédé à Kain . près 
Tourna i ( B e l g i q u e ) , le mercredi 3 août, après 
une longue et pénible maladie . Ce d é u n i était 
médai l l é du travail pour l œ l o n g s et loyaux, 
services rendus pendant plus de 33 ans dans ia 
m a i s o n rie M m e V™ J. Crombé , rue N a i n . 47. à 
Roubaix . S e s funérai l les auront lieu le ven
dredi 5 courant , à 9 heures , cn l 'égl ise de Kain . 
N o u s prions les parents , amis et c o n n a i s s a n 
c e s du défunt , de cons idérer le présent avis 
c e m m e tenant l ieu de faire part. 

ENTERREMENTS OU VENDREDI S AOUT. — 
M Henri ixtrancq. dix heure», éelise sstnt-Mar. 
tin. Croix. — MVto Auenstjno Ryckeboer, neut heu
res et demie, église Koti-.-Liame. 

zsmOéVs: 
LA PrfOM<*TS<X\ VJOLETTE. — M. André 

Vairon, directeur d'école publique à Croix, est 
nomme, ainsi que nous l'avons annonce; oirieiei 
d'Académie. 

M. Vairon est depuis sept ans a croix, i l 3 
débuté dans renseignement le 1er janvier 18iC 
Il a été successivement instituteur-adjoint a LUI* 
et directeur d'école à Wattrelos où il était eu 
rruïme temps secrétaire de la Commission «celant 
et de la Caisse des Keoles. 

PIED FOULE. — Da ouvrier sécheur ne la t.-n»-
turerie île MM Locii.teux tr.re.s. M. Bmoll Van-
ek;L--!r>ser. 33 m s . demeurant à Ronhaix. rue ,1e 
l'Eneule. cour IVhall'lin est tombé Omis rescaHer, 
à la suite d'un* trlissade. et s est fou!,! !•• p-cd 
gauche, il 1 reçu les soins du dorteei Desrous* 
seaux, fini lui a prescrit quinze Jours 4e itsxav 

UN ACOIOENT DU TRAVAIL. — I n m»« ruvTi 
de maçon travaillant pour le compté do M Uouté. 
cntrei rencur. II. Constant Croès. as ans. Ce 1 rots, 
est tombé sur les genoux avec un bac (te Rtefitcr-
en bois et <eet fait des contusions au penou 
F'uelie. yuinse Jours do repos. Docteur Desrous-
leaux. 

W*aMra«5*«».4tvSE. 
A U T O U R D ' U N VOL D E BE.TJBHE. — Nous 

avons relate» le cambriolage commis, avenu* Han
nart.. a Croix, chez M. Mathieu. Les voleur» 
avaient eniport* six pots en gre» rentermsnt en-
•emble environ 3.0 kilogrammes de beurre. Or. les 
fragments de ciuatie pots brises ont été retrouves 
sur la* bords du canal de Roubaix, à W.isquohai, 
non loin de l'écluse du Xcii lion net. f 

Cela l'ait supposer que les voleurs y ont enlevé 
le beurre contenu dans lee pots et le» ont ensuite 
brisée |>our taire disparaître plue facilement la 
trace de leur vol. 

Demain SAMEDI dernier jour 

d.Vente Réclame».. 

GRAND BAZAR DE ROUBMX 

L'.N POlCeNETT M E U R T R I . — A la filature 
de M. Parent-Monfort. nu chauffeur. M- A»«u»t« 
Delacroix. 35 ana. s'est blesse au poignet droit. 
en manipulant une balle. Il a pu continuer soav 
travail ivpr»s avoir reçu le» soins de M. le docteur 
Caudmout. 

i-TS 
JiLB-sSE A LA JAMBE. — M. Albert Deles-

paul. 36 ans. ru» du Vert-Pré. à Ly». oreupo 
comme liomine de peine chez M. SchaaBsas, négo
ciant en matière textil* et autres, a contracté une 
entorse tibio-larweiiue iiauciie accompagna» de 
déchirures ligamenteuses, par suite d un faux 
mouvement, en transportant une balle d ôtoupe. 

L'ouvrier a reçu les soins de M. le docteur 
Caudmont qui lui 1 prescrit un repœ de quinze 
à vineA jours. 

TOMBl: D A V S U N E CAVE. — Vn manceu-
yre au service de 1a Compagnie Monjry, M. .Iules 
LeTirect a fait une chute nvalenoenteeuse dr.n» 
une cave du dépôt des tramways au cours de la
quelle il s'est contusionné le côté gauche. 

L'ouvrier a pu lepteudr* sa b a s a n e alsèa av.-ir 
été pansé par M. le docteur Causkaont, 

T O U F f LUIS-
LA O O X S U L T A T I O X M E N S U E L L E D E S 

\ if>I\rîRiSî*>XS. — Jeudi aprèe-midi. vers troia 
heure», a en lieu la consultation mensuelle des 
nourrisson*. 

M. le docteur Lamotte. qui assers ce M m c e , 
a constaté que, depuis la précédant* loi*, le* béb*a> 
en grand nombre, ont )nuue sensiblement en santé, 
• t en poids. Il a donné de nouveaux conseils a e a 
mère» et aux nourrice*. 


